
LE Campus numériquefrancophone de Libre-ville (CNFL), logé à l'Uni-versité Omar Bongo(UOB), organise depuislundi dernier et cejusqu'au 26 octobre encours, un atelier numé-rique sur la géolocalisa-tion des établissementsd'enseignement supé-rieur affiliés à l'Agenceuniversitaire franco-phone (AUF). Une ren-contre placée sous lethème ''Géolocalisation-
Etablissements ; dévelop-
pement des applications

mobiles "Androïd -
Djang". L'objectif étantde mettre en place uneplate-forme offrant lapossibilité à ses exploi-tants de s'inscrire enligne, en fonction des for-mations disponibles. Cette formation vise,entre autres, à faciliter lalocalisation et l’inscrip-tion dans les établisse-ments supérieurs deLibreville pour commen-cer. Le but étant, à encroire les explications deBrice Ondjibou, le res-ponsable de l’atelier,d’avoir sous la main unrépertoire fourni de l’en-semble des établisse-ments affiliés à l’AUF,avec la possibilité d’avoirplus aisément les infor-

mations liées à un éta-blissement et de pouvoirs’y rendre par le biais dece système de géolocali-sation intégré, y comprisla possibilité à partir deleurs smartphones, ta-blettes et ordinateursportables, de postulerpour une formation don-née.Pour la réalisation decette géolocalisation spé-cifique, les formateursont opté pour le frame-work Django, couplé àune application Android.Selon Yannick Aboh, l’undes formateurs, « Django
est une sorte de boîte à
outils qui permet d’aller
plus rapidement dans le
développement applicatif.
Et Django est spécialisé

dans la production des so-
lutions web, production
de sites internet et tout ce
qui concerne, en gros, les
échanges client/serveur.» Cet atelier numériqueveut spécifiquement per-mettre aux participants,aux profils divers, de dé-velopper avec le frame-work Django uneapplication de géolocali-sation des établisse-ments, avec systèmed’inscription intégré(frontend, backend), etdévelopper avec le fra-mework Android, l’appli-cation mobile destinéeaux  usagers utilisant lessmartphones et tablettesAndroid. Les inscriptions sontpossibles sur le lieu de la
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LES commerçants ins-tallés de façon anar-chique sur les trottoirsde l'ex-gare routière deLibreville ont été dé-guerpis dans la nuit delundi à mardi, lorsd'une opération "libé-rez les trottoirs" menéepar la préfecture de po-lice de Libreville.  L'opération a permisde dégager les princi-

pales voies d'accès etles trottoirs occupésanarchiquement parles commerçants. Les-quels ont été surpris,dans la matinée d'hier,de voir leurs espacesde commerce démolisdans la nuit.Il faut dire que cettemission de salubrité etde sécurité de la voiepublique, qui a débutétard dans la nuit pours'achever au petitmatin, s'est dérouléesans heurts. Notam-ment en raison du fait

que les policiers se sontuniquement attelés à ladestruction des étals,bancs et caisses enbois, qui obstruent lachaussée, sans toucheraux marchandises.Cette descente sur leterrain intervient aumoment où l'insécuritédevient grandissantedans la capitale gabo-naise. Le choix de l'ex-gare routière n'estdonc pas fortuit. L'en-droit est connu pourêtre, entre autres, undes foyer du bandi-

tisme à Libreville.Aussi, se développe-t-ildans cette partie de lacapitale, toute formed'activités illicites. Laforte concentration dela population et descommerces anar-chiques contribue-raient, selon certainsobservateurs, à l'insé-curité et à l'insalubritédans la zone. Selon un agent desforces de l'ordre ren-contré sur place, « cette
action vise non seule-
ment à rétablir la flui-

dité de la circulation
dans le plus grand mar-
ché de la capitale et ses
environs, mais aussi à
faire respecter l'ordre
établi. Nous sommes
dans un de foyer du
banditisme. En aérant
les trottoirs, nous dis-
persons également les
voleurs et voyous qui se
cachent derrière l'acti-
vité commerciale pour
commettre des actions
jugées illégales.»A noter qu'a peine dé-guerpis, certains de cescommerçants ont réin-

stallé leurs marchan-dises le long des trot-toirs. Les autoritéscompétentes devraienttrouver une solutionpérenne au problèmed'occupation anar-chique des trottoirs etvoies publiques par lescommerçants. En affec-tant, par exemple, desespaces convenable-ment aménagés àmême de permettre àces derniers de libérerles trottoirs dans lesmarchés.

Destruction des box et étals anarchiques le long des trottoirs 
Opération "Libérez les trottoirs" à l'ex-gare routière de Libreville, hier
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L'atelier offre une large gamme de formations nu-
mériques.
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La phase de lancement de l'atelier.
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Les commerces anarchiques de l'ex-gare routière
ont été démolis.
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...et surtout l'insalubrité dans la zone.
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L'initiative de la Préfecture de police de Libreville
vise à lutter contre l'insécurité...
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formation à l'UOB. Ce rendez-vous numé-rique se tient plusieursmois après la premièreédition du concours
"Gabon mobile Lab"qu’avait organisé leCNFL. Celui-ci avait per-mis de mettre en avantune solution web et mo-bile retraçant l’ensemble

des pharmacies de garde,ou un livret scolaire nu-mérique permettant desuivre la scolarité d’unélève par ses parents. Les responsables duCNFL envisagent déjàl'organisation de ladeuxième édition duconcours en novembreprochain.


